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!e  double  joug  des  Italiens , et  de  l’assemblée  re- 
présentative,, témoins  de  leurs  intrigues  crimi- 
nelles , de  leurs  conspirations  sans  cesse  renais- 
santes , devenues  les  objets  du  mépris  encore 
plus  qüe'dé  l’indignation  des  départemens  mé- 
ridionaux , que  les  desseins  pervers  de  la 
•Iconr  de  Rome,  et  de  leurs  perfides  représen- 
tans  obligeoieut  à une  austère  surveillance;  elles 
n’attendoient  que  le  moment  favorable  pour 
briser  leurs  fers. 

Une  troupe  de  scélérats  aux  ordres  de  l as- 
semblée de  Carpentras,  toujours  en  activité, 
contraignoit  leurs  mouveniens.  La  ville'  de  Ca-- 
vailion  emportée  d’assaliit  par  ses  propres  habi- 
tans,  à la  vue  d’une  armée  de  dix  mille  hom- 
mes campée  sous  les  miirs  de  Carpentras,  leur 
apprit  ce  que  peuvetH  des  cito^^ens,  combattant 
pour  la  liberté,  ppur  leurs  propriétés. 

Cependant  ces  troupes  rassemblées  à Car- 
pentras soiis  divers  prétextes,  et  qui,  dans  le 
fait  étoient  en  grande  partie  bien  éloignées  de 
se  prêter  à contraindre  le  vœu  de  leur  conci- 
toyens , qui  étoit  le  leur  propre , mais  dont  on 


V 


(3  )' 

îgnoroit  les  dispositions,  en  imposoient  encore | 
des  secours  étoient  demandés  de  toute  part  a 
la  ville  d’Avignon. 

Conv^aincus  ne  seroient  jamais  tranquille 
tant  que  les  Italiens  et  rassemblée  aristocrati- 
que de  Carpentras  seroient  à leurs  portes;  per- 
suadés qu’ils  seroient  éternellement  exposés  à 
toutes  les  surprises  de  l’intrigue,  à toutes  les 
vengeances  d’un  despote  outrage,  tant  que  le 
Comtat  seroit  le  réceptacle  de  tous  les  conspi- 
rateurs; justement  indignes  de  leurs  manœuvres 
criminelles,  de  leurs  tentatives  sans  cesse  réité- 
rées ; les  Avignonois  résolurent  de  briser  le^ 
chaînes  de  leurs  frères  opprimés.  Les  dispo- 
sitions des  Comtadins  étoient  connues,  il  no 
manquoit  plus  aux  Avignonois  que  de  manifes- 
ter les  leur;  ils  les  manifestèrent.  La  municipa- 
lité d’Avignon  fit  une  proclamation  par  laquelle 
elle  annonça  au  peuple  du  Comtaî  , qu’elle  étoit 
prête  à voler  au  secours  de  ceux  qui  voudroient 
sécouer  le  joug  de  Rome  et  de  l’assemblée 
tyrannique  de  Carpenrras;  dk  J jure  de  ne 

a iij 


J 


, (4)' 

ser  les  armes  qu’ après  avoir  -établi  leur  liberté 
sur  des  bases  inébranlables . 

Au  seul  lîiot  de  liberté  une  insurrection  gé- 
nérale se  manifeste  dans  le  Comtat,  en  un  ins- 
tant disparoissent  d’un  bout  de  la  province  à 
l’autre,  ces  signes  du  plus  honteux  esclavage; 
on  substitue  a leur  place , ceux  de  la  plus  hono- 
rable liberté.  Les  armes  de  France  remplacent 
par-tout  celles  du  pape;  l’armée  se  dissipé , les 
Italiens  prennent  la  fuite,  et  l’assemblée  repré- 
sentative emportée  par  le  tourbillon  , dispa- 
roit  avec  ja  rapidité  des  vents. 

Tout  étoit  calme,  et  cette  résolution  patriotique 
ne  présageoit  plus  que  des  jours  sereins,  lorsque 

îout-à~coup  Thorison  s’obscurcit/Sur  une  partie 

du  comîat. 

\. 

La  ville  de  Carpentras  avôit  été  constamment 
l’asyle  des  Italiens , le  séjour  de  l’assemblée  , le 
rendez-vous  général  de  tous  les  factieux , de 
tous  les  conspirateurs.  Il  existoit  entr’elle  et  eux 
un  commerce  decomplai?ance.  Fidelle  exécutrice 
des  ordres  tyranniques  de  ces  vils  dominateurs, 
elle  recevoir  en  échan|e  des  privilèges  dans  tous 


les  genres.  Elle  voyoit  avec  complaîsâtlce  côn*  > 

centrés  dans  son  sein  tons  les  établisseinens 

- > 

publics.  Elle  n’étoit  pas  insensible  à cette  supré-s 
p^'atie  qui  rendoit  ses  tributaires  toutes  les  autres 
villes  du  comtat.  On  n’avoit  rien  oublié  pour 
éloigner  d’elle  les  idées  d’égalité  ; et  depuis  la 
réunion  des  Italiens  dans  ses  rnurs , le  génie  su- 
perstitieux de  ses  habitans  avoit  été  poussé 
jusqu’au  plus  délirant  fanatisme. 

Abandonnée  par  les  gardes  nationaux  du 
comtat  5 délaissée  par  ses  Italiens  et  son  assem-^ 
blée  5 entraînée  par  l’exemple  général  de  la  pro- 
vince , cette  ville  arbora  comme  les  autres  les 
armes  de  France,  (i) 

Quelque  soit  le  génie  de  ses  habitans  , il  est  ' 
probable  que,  livrés  à eux-mêmes,  ils  ne  se  ' 
fussent  jamais  portés  aux  infamies  multipliées 
. qui  depuis  lors  n’ont  cessé  de  les  rendre  1^- 
honte  du  comtat  Vénaissin.  Mais  le  vice-légat 
et  sa  suite,  l’assemblée  et  ses  membres  n’étoienî 
pas  les  seuls  Italiens,  les  seules  aristocrates  qu’if 
y' eût  dans  son  sein, 

— — ■■"r'--,-. —3.  . 

(;)  Le  14  ianvier, 
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iToutcé  qtîlpeut  engendrer  les  haines,  entre- 
lenir  les  divisions , fut  sur  leehamp  mis  en  usage, 
Carpentras  retenpit  dans  ses  cachots  des  citoyens 
estimables , victimes  dô  leur  zèle  patriotique  f 

t 

de  leur  attachement  pour  les  Français^  Enchaînés 
pôur  avoir  arboré  les  armes  de  France  sur  les 
portes  de  leur  patrie,  leurs  crimes  étoient  deve- 
nus des  venus  civiques.  Le  premier  acte  des 
Carpentrassiens  devoit  être  de  les  mettre  en 
liberté.  L’étonnement  fut  au  comble,  lorsqu’on 
apprit  qu’ils  avoient  été  depuis  lors  plus  étrpi» 
lement  resserrés.  Avignon  et  ses  alliés,  et  princî- 
ûlement  les  villes  de  Lille  et  de  Cavaillôn , à 
^ui  ils  apparienoient  plus  particulièrement  ^ 
meitôient  à ces  prisonniers  le  plus  vif  intérêt. 
Elles  demandèrent  leur  élargissement.  Carpentras 
les  refusa.  Alors  l’indignation  n’eut  plus  de 
bornes.  On  se  rappella  toutes  les  iniquités  aux-  . 
quelles  cette  ville  avoit  participé,  toutes  les 
manoeuvies  perfides  qu’elle  avoir  favorisé  ^ 
tous  les  ordres  tyranniques  qu’elle  avoit  exécuté, 
On  ne  vit  plus  dans  ses  habitans  que  des  gens. 
V^udui  à j aristocratie,  des  bra^  dangereux  pour 
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îa  liberté  publique.  On  résolut  d’en|evcr  ces 
prisonniers  de  vive  force , et  de  désarmer  une 
' yille  qui  avoit  si  souvent  mésusé  de  ses  armes  y 
' et  qui  se  moniroit  disposée  à en  mesuser 

encore. 

Cgi  fut  à cet  effet  que  les  Avignonoîs  et  Corn- 
îadins  réunis  marchèrent  contre  Carp entras  , 
au  nombre  de  huit  mille  hommes  et  avec  de 

rariillerie(i).  Un  ouragan  furieux  empêcha  d’etî 

. ) 

former  le  siège  qui  fut  renvoyé  à un  jour  plus 
favorable, 

Cetîe  ville  qui  n’ignoroit  pas  les  dispositions 
qui  se  faisoient , pour  avoir  raison  de  ses  iii- 
' ' dignes  procédés  , avoit  envoyé  des  députés  au 

. directoire  du  département  de  la  Drôme,  pour 

lui  demander  des  secours.  D’autre  part , comme 
le  danger  étoit  imminent , que  les  secours  exi;^ 
geoient  du  tems , elle  écrivit  au  directoire  du 
département  des  Bouc, hes'du-Rhôi;ie5pour  implo- 
rer sa  médiation.  Elle  espéroit  par  là  gagner  du 

» I..-  ...t  il  . 


^ï)  Le  20 
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ifims  «donner  aux  forces  de  la  Drôme  celui' 
d’arriver. 

Les  secours  de  la  Drôme  furent  prompts;, 
des  ordres  furent  sur  le  champ  expédiés  par  le 
directoire  aux  gardes  nationaux  du  département, 
de  protéger  Carpentras.  (i)  Cette  ville  ne  fut 
pas  la  seule  protégée  ; celle  de  Vaisonqui  ne  le 
demandoit  pas  , et  celle  de  .Valreas  qui  les  ré- 

c|i.moit , reçuient  également  des  marques  osten- 
bibles  de  sa  faveur. 

a \iLe  de  Vaison  renfermoii  deux  partis  ; 
celui  des  patriotes  , qui  avoir  délibéré  de  seréu- 
nii  à la  France  , et  celui  de  l’évêque  ^ qui  ^ trop 
foible  pour  s’opposer  à la  délibération , avoit 
du  moins  soustrait  les  armes  de  France,  et  en 
avoii  par  la  retarde  1 érection.  Le  premier  in- 
Vitoit  les  Avignonois  à le  secourir  en  cas 
d attaque.  Le  second  demandoit  du  secours 
lâ  Drôme  contre  les  Avignonois.  Le  directoire 
nbesita  pas  de  Faccorder,  sur  une  simple  lettre 
^^ignée  parle  procureur  delà  commune,  rhxomme 

de  Fevêque  ^ le  favori  de  l’assemblée  de  Car- 

/ 

pentras. 


(ij  La  dçîib.eration  delà  Dréine  est  dv  15»  jVn\ier^ 
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ta  viile  de  Valreas,  la  seule  du  Comîat  qui 
ïi’eut  pas  arboré  les  armes  de  France,  trembloit 
de  cet  abandon  générai  ; elle  invoqua  la  protec^ 
tiondcla  Drôme,  et  le  directoire  la  lui  accorda. 

Ainsi  on  a vu  un  département  de  France, 
qui  avoit  été  le  tranquille  spectateur  des  vexa- 
tions, des  emprisonnemensj  des  assassinats, 
commis  sur  les  patriotes  dans  le  Comîat  qui 
avoit  vu  sans  s’émouvoir  , les  armes  de 
France  abattues , dégradées , insultées  à Lille 
et  à Cavaiilon  , envoyer  sans  balancer  des  se- 
cours pour  retenir  dans  les  fers  à Carpentras, 
Jes  patriotes  qui  avoieBt  arboré  à Lille  et  à Ca- 
vaiilon les  armes  de  France  , pour  secourir  à 
Vaison,  ceux  qui  en  empcchoient  l’érection  , et 
pour  protéger  à Valreas  , les  partisans  de  l’ancieu 
régime(î)  , 

^En  conséquence  des  ordres  de  ce  directoire, 
trois  cents  gardes  nationaux  duBuits  et  de  Nyone 
se  jettèrent  dans  Carpentras  , sous  le  comman- 
dement du  sieur  Albert  de  Rioms  (2)  Le  di- 

(i)  Cela  est  prouvé  par  la  délibération  même  du  di- 
rectoire, 

[2,]  Ils  y arrivèrent  le  zi  janvier;  ils’en  faut  de  beau^- 
çoup  c|ue  tous,  les  avUionaux  du  departenaeut  fassent 
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rectoîre  du  département  des  Bouches-du-Rhênê, 
qui  avoit  eu  tant  de  peines,  i!  n’y  avoii  que  quelques 
jours  , d’empêcher  les  Provençaux  de  se  porter 
sur  Carpentras  , qu’ils  regardoient,  à juste  titre,  ■ 
depuis  long-tems  comme  le  centre  et  le  foyer 
d’une  contre-révolution  (i)^  sentit  tout  ce  que 
cet  événement  pouvoit  avoir  de  fâcheux  (2); 
il  nomma  sur  le  champ  des  commissaires  mé-»  ■ 
diateurs  pour  se  transporter  sur  lés  lieux. 

Quels  que  fussent  des  Français  qui  n’avoient  " 
pas  rougi  de  se  porter  dans  une  telle  ville  et 
sous  un  tel  chef,  les  Ayignonois  qui  ne  voit- 
. loicnt  pas  devenir  l’ôccasion  d’une  guerre  cf-  ' 
vile  dans  les  départemens méridionaux, cônsen-  ' 

disposes  à executer  un  ordre  aussi  inconstituiionnel  ; ceu^ 
du  canton  de  Loriol  ont  fait  parvenir  à rassemblée  na- 
lionale  une  adresse  ou  ils  dénoncent  cet  abus  d’autôrité  * 
de  la  part  de  leurs  administrateurs.  Nous  sommes  fondés 
à croire  que  la  grande  majorité  partage  leur  indignation. 

[i]  On  se  rappelle  la  proclamation  que  fut' obligé  de 
faire  à ce  sujet  le  département , lors  des  têkatives  des  re-  . 
fugiés  à Nice-sur- Antibes,  et  à l’époque  des  trèublcs  d’Aix, 
affaires  dans  lesquelle  Carpentras  se  trouvoit  impliqué. 

[x]  Il  craignit  que  cette  démarche  n’engageât  la  guerre 
civile,  c est  ainsi  que  s’expriment  à ce , sujet  Içs  commis^ 
saires  dans  leur  rapport* 
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tirent-  aisément  à suspendre  les  justes  effets  de 

leurs  rfssçntiniens,  ^ ^ 

Ces  commissaires  se  transporèrent  ensuite  a 
Carpemras,  qui,  fier  de  la  protection  de  la  Drô- 

me,  joignit  à la  plus  opiniâtre  obstination  la  con- 
duite la  plus  indécente  à leur  égard. 

Ces  commissaires  rendirent  au  directoire  de 
leur  département  un  compte  détaillé  de  leur 
mission.  11  porte  en  substance  que  le  peuple  de 
Carpentras , ignorant , superstieuX  et  fanatique, 
est  susceptible  de  tous  les  égaremens  ; qu  i 
est  dirigé,  subjugué  par  des  gens  mal  intention- 
nés • que  son  obsrination  est  sans  exemple^ 

r™i,c.u„sd=di,i»„  ,.'d 

peut  en  résulter  les  plus  grands  malheurs  ; qu  en 
•cet  état  des  choses,  dans  cette  disposition  des 

esprits,  on  ne  peut  espérer  devoir  renaître  la 
paix  entre  les  Avignonois  qui  sont  au  niveau  e 

la  constitution,etlesCarpentrasiensqur  en  scmt 

à deux  siècles,  qu’en  tant  que  les  deux  villes 
reconnoîiront  une  autorité  supérieure.Enfin,  con- 
sidérant que  les  départemens  voisins  ne  peu- 
vent pas  rester  tranquilles  spectateurs  des  uou- 
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■ queîcs  moindre,  mort- 

vemens  peuvent  à tout  instant  incendier  les  pays 

™ertdtonau.,^ils  estiment  que  le  départei;tent 
des  Bouches -du- Rhôtie  doit  renon vell 
solltcttattons  auprès  de  l’assemblée  nationale 
^ pour  la  prier  de  prendre  enfin  , à l’égard  d’Avi- 
gnon et  du  comtat  Venaissin  , la  seule  déter- 
«unation  qui  peut  y rétablir  la  paix,  l’union  et 
■ a concorde  , et  assurerpar  là  celle  qui  régne  dans 
les  departemens  limitrophes.  c 

dir.e,oi„  , a,  p„„,*  „ , 

assemblée  nationale  ; il  y a ioinr  t,  i 
' conforme.  ^ ^ 

PenJa,,.  choaea  as  . 

e^n,ad  s„  p,.,  p„  _ , » ■ 

»»«i.  d..s  Isa  lt 

a;::;::;,: 

. . centre  commun  pour  >s^ 

-nir,  conçut  l’idée  d’une  organisât  Jproyi- 
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soirej  qui,  en  donnant  aux  décrets  d©  rassem?» 
blée  toute  leur  autorité  , aux  loix  toute  leur  vi"* 
gueur  5 pût  préserver  cette  contrée  des  entre- 
prises des  factieux,  des  malheurs  quilamenaçoient. 

Ce  fut  dans  cette  vue,  que  la  municipalité 
d’Avignon  invita  toutes  les  comînnnes  du  Coni- 
tat  à se  rendre  à' Avignon  , par  députés,  à 
TefFet  de  délibérer  sur  les  moyens  les  plus  edn- 

venables  et  les  plus  sûrs  d’assurer  dans  les  deux 
états  la  paix  et  la  tranquillité  publique. 

Carpentras  fut  invité  comme  les  autres;  mais 
CQtte  ville,  dirigée  par  des  gens  qui  n’espéroient 
-que  dans  le  désordre  , entièrement  livrée  aux  in- 
sinuations perfides  des  Italiens  et  des  partisans 
de  l’assemblée  représentative,  qui  lui  peignoient 
Avignon  comme  une  rivale  dangereuse , et  l’or- 
ganisation projeltée  !,  comme  un  moyen  de  spo- 
liation , non  - seulement  refusa  de  se  rendre  à 

cette  invitation  , mais  encore  employa  toute 

) 

son  influence  pour  empêcher  toutes  les  corn  ? 
munes  du  Comtat  d’y  adhérer.  Tout  ce  que 
l’intrigue  a de  plus  'délié  , la  mauvaise  foi 
des  ressources , fut  mis  en  usage  pour  réussir. 
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pour  - tromper  les  peuples  , on  fut  jusqtfà  em- 
prunter le  masque  de  la  bonnefoi  ; on  invoqua 
les  loix  pour  entretenir  ranarchie.  Le  directoire 
du  département  de  la  Drôme , consentit  à se 
prêter  à ces  manœuvres  insidieuses,  et  la  guerre 
civile  qu  il  n avoir  pu  engager  par  un  abus  d’au- 
torite, il  tenta  d’en  développer  les  germes  j en 

entretenant  la  division,  en  empêchant  l’organi- 
sation. , ^ 

La  ville  de  Carpentras  s’adresse  au  directoire 

pour  le  consulter  sur  le  projet  de  la  ville  d’A- 
VJgnon;  elle  lui  observe  d’une  manière  perfide , 

qu’elle  le  regarde  comme  contraire  aux  décrets 
de  1 assemblée  nationale  , qui  prohibent  les  fé- 
dérations. Aussitôt  ce  directoire , oubliant  que 
les  fédérations  ont  sauvé  la  Fran.ce  ; qu’elles  ont 
été  provoquées  et  favorisées  par  le  corps  législa- 
tif lui-meme  qui  n a prohibé  les  fédérations  par-; 
îielles  , que  lorsqu’une  fédération  générale  les 
a rendues  inutiles  j feignant  de  ne  voir  dans 
cette  invitation  qu’un  projet  purement  fédératif, 

qui,  dans  les  circonstances  embrassant  la  géné- 
ralité des  deux  états  , n’en  eût  pas  moins  été  ^ 
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Utile  ; tandis  qu’il  présentoit  dans  le  fait  des 
vues  plus  étendues , et  dans  ses  résultats  un  acte 
aussi  nécessaire  que  salutaire  ; s’empressa  de  lui 
repondre  qu  il  regardoic  en  effet  ce  projet 
comme  contraire  aux  décrets  de  rassemblée  na- 
tionale 5 qu  elle  a voit  plus  particulièrement  adoptées 
par  sa  réunion  à l’empire. 

Ainsi  donc  un  projet  qui  devoit  procurer  et  as* 
surer  l’exécution  des  décrets  de  l’assemblée,  un 
projet  qui  devoit  donner  aux  deux  états  un  gou- 
vernement ; aux  tribunaux  J des  magistrats  ; aux 
loix  , une  exécution  j réunir  les  peuples  , con- 
tenir les  factieux  , protéger  les  propriétés  ^ 
assurer  les  libertés  publiques  et  individuelles  , 
procurer  l’ordre  et  la  tranquilité,  fut  jugé  par  ' 
le  directoire  de  la  Drôme , contraire  aux  dé-^ 

crets  de  1 assemblée , et  traite  d’inconsiiiuiion- 
nel  ( î ). 

(i)  Ce  ne  fut  pas  ainsi  que  répondît  à Carpentras  îc 
directoire  du  département  des  Bouches  du  Rhône,  qui 
avoitété  également  consulté.  « Cessez,  lui  disoit-il  * nous 
» vous  en  conjurons , de  voir  dans  cette  démarche  *autrc 
» chose  que  l’empressement  franc  et  sincère  d’être  unis  tous 

» ensemble,  parles  moyens  les  plus  sdrs  et  les  plus  promts, 

» Si  la  viUe  de  Carpentras  m h cette  bdk  iûi^ 


Cette  réponse  ostensible  fut  sur  le  champ  en- 
voyée avec  profusion  dans  toutes  les  communes  ; 
on  y joignit  des  lettres  circulaires,  qui  distillent  le 
poison  à chaque  mot  et  comme  pour  arracher 
parla  reconnoissance  ce  que  la  raison  repoussoit, 
ce  que  Tintérêt  public  et  particulier  rejetoit  , 
on  plaça  à côté  de  l’avis  , le  souvenir  des  ser- 
vices rendus. 

On  rappela  avec  ostentation  les  hautes  fa- 
veurs du  directoire  de  la  Drôme,  (i)  Ce  fut  à l’aide 
4e  ces  moyens  de  séduction  , que  des  émis- 

» dW  fédération  générale,  et  quelle  y eût  invité  Avi- 
\ gnon  dès  le  premier  instant  de  la  suppression  j disons 
'*  mieux  , de  l’expulsion  entière  d’une  assemblée  qui  a cause 
tant  de  malheurs  , nous  osons  vous  l’assurer , et  être  les  ga- 
p rans  delà  générosité  de  cette  importante  cité,  tous  ses  ha- 
» bitans  se  fassent  empressés  de  voler  dans  vos  murs  pour 
» y contempler  le  spectacle  touchant  d’un  peuple  fondateur 
» de  la  liberté  sur  les  ruines  du  despotisme  italien  , et  dont 
j>  le  premier  acte  libre  eût  été  une  proposition  d’union  et 
» d’amitié  avec  des  voisins  qui  auront  toujours  le  mérite  ina- 
» piéciablc  pour  des  Français,  de  vous  en  avoir  donné  le 
» premier  exemple  ». 

Mais  ce  fut  l’Avis  de  la  Drôme  qui  prévalut. 

(l)  Ce  sont  là  les  propres  termes  de  la  lettre  circulaire 
envoyée  psr  Çîirpeuîr^s , à toutes  les  communes , le  3 ^ 
viçr*  ' 


'(  I?  •) 

Maires  envoyés  de  toute  part , joints  aux  mal-» 
intentionnés  répandus  en  grand  nombre  dans  ‘ 
certaines  communes  , parvinrent  à égarer  une 
partie  du  peuple  du  h^ut  Comtat  ; que  des 
communications  plus  intimes  avec  Carpentras  ^ 
ses  liaisons  directes  avec  le  Buits  et  Nyons  $ 
dont  le*  gardes  nationaux  s’étoient  portés  à Car- 
pentras , et  sur-tout  une  ignorance  profonde 
occasionnée  par  les  obstacles  que  mettent  aux 
communications  , les  montagnes  qu’il  habite  , 
rendoit  plus  docile  aux  insinuations  , plus  fa«* 
cile  à abuser. 

Malgré  les  efforts  dans  tous  les  sens  des 
ennemis  de  la  chose  publique  j l’assemblée  eut 
lieu  à Avignon  le  7 février.  La  grande  majorité 
du  Comtal  y comparut  par  députés.  Là  il  fut 
pris  une  délibération  qui  mérite  d’être  connue. 

’ Nûus  en  transcrirons  en  entier  tous  les  articles» 

- I®.  De  réitérer  pour  et  au  nom  des  communes 

» éî  gardes  nationales  que  messieurs  les  députés 
, qui  sont  ici , représentent  le  vœu  sincère , una-^ 
;.i3imc  et  sans  restriction  quelconque  , de  rentrer 
dans  U famille  des  Français  j et  de  voir  opé^ 
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rer  une  prompte  ■ réunion  , de  scéler  ce  voeii 
par  un  nouveau  serment  d’être  fidèles  à la  na- 
tion , à la  loi  et  au  roi , et  de  maintenir  de  tout 
notre  pouvoir  la  constitution  décrétée  par  l’as- 
semblée nationale  et  acceptée  par  le  roi,  d’ajouter 

« 

à ce  serment  commun  à tous  les  Français  ^ nos 
frères  et  nos  amis^  celui  de  rester  inviolable- 
ment  unis  entre  nous  , de  réunir  tous  nos  ef- 


forts pour  accélérer  et  assurer  notre  réunion  à 
la  nation  Française,  et  de  sacrifier  nos  fortunes  et 
jusqu’à  la  dernière  goutte  de  notre  sang  pour 
nous  défendre  contre  ceux  qui  oseroient  tenter 
de  s’opposer  à une  si  noble  entreprise  , de  nous 
ravir  la  liberté  que  nous  avons  conquise  et  de 
nous  replonger  sous  le  joug  d’un  despote  quel- 
conque. 

2®.  De  délibérer  que  toutes  les.  communes  du 
ci“devant  état  du  Comtat  qui  ont  émis  leur  vœu 
pour  leur  réunion  à la  France  , tant  celles  qui 
sont  ici  représentées  par  leurs  députés  que  celles 
qui  en  enverront  parla  suite  pour  adhérer  à la 
délibération  ^ seront  et  demeureront  jusqu*àu 
moment  de  cette  réunion  si  desirée  , inviolable^ 


1^9) 

ment  unies , sous  le  titre  d^éiats  Avignon  et 
Kenaissin  réunis^  formant  le  département  de 
séant  à Avignon.  . , 

3®;  Que  tant  que  ce  département  qui  fait  et 
n’a  jamais  cessé  de  faire  partie  de  l’empire  Fran- 

* - é ..  w ^ 

çais,  sera  privé  de  l’avaniage  d’étre  reconnu  tel 

par  décret  de  i’assembiée  nationale  et  sanctionné 

par  !e  roi  , ledit  état  exercera  dans  tout  son 

territoire  tous  les  droits  de  la  souveraineté  qui 

lui  compète  et  'dont  l’assemblée  déclare  qu’elle 

ne  se  départira  jamais  que  pour  la  confçndre 

avec  celle  de  la  nation  Françoise. 

> 

Que  toutes  les  communes  du  Comîaî  se- 
ront invitées  , à la  diligence  des  commissaires 
que  la  présente  assemblée  nommera  avant  de 
se  séparer  , à se  former  en  assemblées  primaires 
par  cantons  aux  termes  des  décrets  de  l’assem- 
blée nationale , à l’effet  de  nommer  des  électeurs 
en  proportion  de  leur  population^  conformément 
aux  mômes  décrets  , et  suivant  les  instructions 
qui  seront  dressées  par  lesdits  commissaires. 

5'®.  Que  lesdits  électeurs  , sitôt  qu’ils  seront 
nommés  ^ s’assembleront  à Avignon  et  forme-* 

b jii 
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ront  une  assemblée  qui  représentera  légalement 
lesdits  états  d’Avignon  et  Yenaissin  réunis,  laquelle 
assemblée  s’organisera  aux  termes  des  décrets 
de  l’assemblée  nationale. 

Que  ces  électeurs  seront  munis  de  pou- 
voirs suffisans  à l’efFet  non-seuleaient  de  nom- 
mer et  déterminer  le  nombre  des  membres  qui 
composeront  les  directoires  et  conseils  tant  du 
susdit  département  que  des  districts  et  autres  ; 
mais  encore  de  décider  le  nombre  de  districts 
qu’il  conviendra  de  former , les  chef-lieux  de 
chaque  district , ainsi  que  les  lieux  ouïes  tribu- 
naux de  district  et  autres  auront  leurs  séances , 
et  les  pouvoirs  qu’il  sera  nécessaire  de  dépar- 
tir audit  département , eu  égard  à ce  qu’il  ne 
sera  pas  surveillé  par  l’assemblée  nationale  jus- 
qu’à la  réunion  , et  les  réserves  et  conditions 
que  lesdits  électeurs  trouveront  à propos  d’y 
apposer  pour  l’intérêt  et  la  sûreté  publique  , en 
observant  néanmoins  que  l’élection  des  adminis- 
trateurs et  des  juges  des  districts , les  électeurs 
de  chaque  arrondissement  se  réduiront  en  au- 
uni  de  comité?  qu’il  sera  déterminé  de  former 
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j3e  districts  ; et  chaque  comité  , composé  seule- 
ment des  électeurs  de  l’arrondissement , nommera 
les  administrateurs  du  directoire , le  conseil  du 
‘district  et  les  juges  à établir  dans  son  dis- 
trict. 

V 

7®.  Que  lesdits  électeurs  seront  encore  mu- 
nis de  pouvoirs  nécessaires  pour  faire  une  dé- 
putation auprès  de  l’assemblee  et  du  roi,  a l effet 
de  solliciter  ladite  réunion  et  tout  ce  qui  sera 
nécessaire  pour  l’intérêt  de  la  nation. 

8°.  Que  lesdits  électeurs  auront  encore  pou- 
.voir  d’organiser  la  force  publique  , dont  Tadmî* 
nistration  du  département  doit  être  environnée  f 
et  de  déterminer  la  contribution  de  chaque  com- 
mune , tant  aux  dépenses  de  ladite  force  publi- 
que qu’aux  frais  de  l’administration  et  de  la  dis- 
tribution gratuite  de  la  justice  , dans  le  cas  où 
le  produit  de  la  vente  des. biens  nationaux  ne 
pourroit  pas  y suffire  , en  se  conformant  toujours 
aux  décrets  de  l’assemblée  nationale  ; avec  réserve 
expresse  que  lesdits  sieurs  électeurs  ne  pourront 
' statuer  que  sur  les  objets  noii  prévus  par  le^ 
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aécrêts  sur  lesquels  notre  position  particulière 
exigera  une  disposition  expresse. 

9 • Que  ces  mêmes  électeurs  auront  encore 
pouvoir  de  prendre  toutes  les  précautions  né- 
cessaires pour  la  sûreté  de  la  nation  qu’ils  repré- 
senteront , et  prescriront , avant  de  se  séparer, 
aux  corps  administratifs, la  conduite  qu’ils  auront 
a tenir  vis-à-vis  des  communes  du  ci-devant 

état  du  Comtat  qui  refuseroient  d’accédçr  à cette 
union. 


10®.  Qiul  sera  , en  tant  que  de  besoin,  dé- 
claré dans  les  délibérations  des  communes , que 
chacune  d’elles  demeurera  chargée  de  la  liqui- 
dation des  dettes  qu’elles  peuvent  avoir  respec- 
tivement  contractées  , et  qu’elles  contracteront 


jusques  au  jour  que  l’union  sera  entièrement 
eflectnée  par  l’installation  du  département  et  des 
districts  ; que  tes  dettes  de  l’état  d’Avignon  , et 
celles  du,ci  devant  état  du  Comtat  contractées  , 
et  à conVacter , jusqu’à  la  même  époque,  se- 
ront  pareillement  acquittées  séparément  par  ce* 
deux  états,  à moins  que  l’assemblée  nationale, 


en  prononçant  la  réunion  de  cette  contrée  à la 
France  , ne  charge  le  trésor  public  de  l’acquit- 
tement de  ces  dettes  ; demeurant  réservé  à cha- 
cune desdiîes  communes  de  faire  toutes  les  ré- 
serves et  protestations  qu’elles  jugeront  à propos 
au  sujet  des  dettes  du  ci  ^ devant  état  du 
ComtaL 

Qu’en  conséquence  de  cc  qui  est  con-» 
venu  par  l’article  ci-dessus,  chaque  commune 
conservera  à part  la  propriété  de  ses  bietis  et 
revenus. 

Il  sera  nommé  douze  commissaires  par 
la  présente  assemblée , qui  conjointement  avec 
douze  commissaires  qui  seront  nommés  par  la 
municipalité  d’Avignon,  dresseront  les  instruc- 
tions nécessaires  pour  diriger  lesdites  assem- 
blées primaires;  «t  un  desdits  sieurs  commissaires 
nommé  par  la  présente  assemblée,  conjointe- 
ment avec  un  des  douze  qui  seront  nommés  à 
cet  effet  par  la  , municipalité  d’Avignon  , se 
rendront  dans  chaque  commune,  leur  remettront 
des  exemplaires  desdiîes  instructions  et  dirige- 
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ront  lesdites  assemblées  primaires , et  à cet  effet 
ils  exerceront  les  mêmes  fonctions  que  les  com- 
missaires du  roi,  qui  doivent  être  nommés  pour 
diriger  lesdites  assemblées  primaires  en  confor- 
mité des  décrets  de  l’assemblée  nationale.  » 

t 

Après  un  discours  très  - éloquent  , pro- 
noncé par  M.  Richard  , maire  d’Avignon  , 
tous  les  députés  prêtèrent  le  serment  dont  en 
i’article  premier.  ’ « Après  laquelle  cérémonie 
monie  tous  les  députés  ont  été  conduits  dans  le 
couvent  des  Célestins  où  avoit  été  préparé  un 
dîner  auquel  les  membres  du  conseil  général  de 
la  commune , l’état-major  et.  deux  députés  de 
chaque  compagnie  de  la  garde  nationale  de  cette 
ville  ont  assisté;  ce  qui  a rendu  la  fête  aussi 
nombreuse  que  brillante.  II  y a été  porté  les' 
santés  de  la  nation  Française , celles  du  roi,  de 
M.  Duportail  ministre  de  la  guerre , et  celle  de 
la  nation  Avignonoise  et  Comtadine  réunies  , 
pendant  lesquelles  des  salves  de  l’artillerie  placée 
dans  le  jardin  dudit  couvent , auroient  augmenté 
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té 5 s’il  avoit  été  possible^  la  joie  des  convives* 
La  fête  n’a  fini  qu’avec  le  jour.  » (i). 

Ce  fut  dans  ces  circonstances  que  le  ministre  de 
la  guerre,  instruit  des  mou vemens  dangereux  du 
directoire  du  département  de  la  Drôme , donna  les 
ordres  les  plus  prompts  pour  le  faire  rentrer  dans  le 
devoir,  et  mérita  par  cet  acte  aussi  régulier  que  pa- 
triotique les  applaudissemens  de  l’assemblee  na- 
tionale, ceux  de  tous  les  bons  Français , et  provo- 
qua de  la  part  des  fédérés  ces  élans  de  reconnoissaii* 
ce , qui  déterminés  par  le  désir  de  l ordre , et  par 
l’aspect  du  seul  moyen  qui  deiruisoit  les  obsta- 
cles qui  s’y  opposoient , honorent  autant  ceux 
qui  en  ressentirent  l’impulsion,  que  ceiui  qui 
en  fut  l’objet. 

Cet  évènement  jeta  Carpentras  dans  la  cons- 
ternation^ il  prévit  tout  ce  qu  il  avoit  a redou- 
ter des  communes  fédérées  , qui  avoient  tout 
la  fois  et  tant  de  raisons  et  tant  de  moyens 


I 

(z).  Extrait  du  procès-verbal  du  pacte 
• février , remis  aux  comités. 


fédératif  dt 
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de  venger  des  injures  aussi  graves^  et  de  préve- 
nir pour  l’avenir  tant  de  machinations  aussi  dan- 
gereuses. 

' ' • 

Cependant , loin  de  voir  dans  cet  état  d’aban- 
don et  de  foiblesse,  auquel  cette  ville  se  trou- * 
voit  réduite,  un  moyen  facile  de  vengeance, 
les  communes  fédérées  n’y  virent  au  contraire 
qu  un  moyen  pour  porter  la  persuasion  chez 

des  frères  égarés,  et  l’espérance  flatteuse  de  les 
ramener. 

((  Les  secours  que  vous  ave^  reçu  , lui  écrivit- 

on,  vont  s^éLoigner'y  cela  ne  doit  pas  vous  aU 
» larmer , et  nous  somnies  déterminés  à épmser 
» tous  les  moyens  de  conciliation  pour  vous  ra- 
» mener  à des  principes  de  paix  et  d’union,  qiii 

» peuvent  seuls  faire  de  tous  les  comtadins  une 
» famille  heureuse.  Notre  fédération  a pour 
» objet  une  reunion  sincere  des  Comtadins  et 
» des  Avignonois,  et  de  concerter  les  moyens 
» d opérer  promptement  une  organisation  utile 
^ d apres  les  décrets  de  l’assemblée  nationale* 

» Vous  opposer  plus  long-tems  à des  vues 
^ aussipatriotiques^les  contrarier  encore  ouverte-i 
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h ment  ^ ce  seroit  nous  donner  à penser  que 
» le  système  désastreux  de  votre  assem- 

blée  règne  encore  dans  votre  ville , et  que 
» vous  sacrifiez  à de  petits  intérêts , à de  vains 
’»  motifs  â"* orgueil  et  de  ressentiment  ^ t intérêt 
» général  de  la  patrie. 

Cette  lettre,  qui  respire  la  générosité  et  la 
plus  franche  fraternité  , ne  produisit  aucun  effet  « 
les  Carpentrassiens  ne  virent  dans  ces  ménage- 
mens  fraternels  qu’un  acte  de  foiblesse,  qui 
diminua  le  sentiment  de  la  leur;  et  dans  les  dé- 
putés envoyés  comme  médiateurs  par  les  sociétés 
des  amis  de  la  constitution  d’Arles  et  de  Va- 
lence, qui  arrivèrent  dans*  ces  entrefaites,  que 
l’expression  d’un  intérêt  soutenu  de  la  part  des 
Français  qui  augmcnîoit  leur  importance,  et  un 
nouveau  moyen  de  soutenir  leur  existence  anar- 
chique. Les  machinations  recommencèrent  sous 
les  yeux  même  de  ces  députés,  et  les  choses 
furent  plusieurs  fois  poussées  au  point  à les  faire 
non-seulement  désespérer  du  succès,  mais  ei> 
core  à les  faire  trembler  pour  les  suites  désas- 


\ 


( 28  ) 

trenses,  de  bien  d’outrages  aggravés  et  multi- 
pliés • 

Enfin  apres  une  longue  suite  d’efforts,  dont  k 
véritable  patriotisme  est  seul  capable,  ces  dé- 
putés parvinrent  à désiller  un  moment  les  yeux 
d’un  peuple  qu’ils  ne  croyoient  qu’égaré  ; ils 
lui  arrachèrent  plutôt  qu’ils  n'obtinrent  le  seul 
acte  vraiement  capable  de  ramener  la  concorde 
et  la  paix;  l’adhésion  pure  et  simple  au  pacte 
fédératif  du  7 fév  rier,  (i)  Enchantés  d’une  vic- 
toire qui  devoil  produire  autant  de  bien  qu’elle 
avoit  été  douteuse  et  pénible,  ils  se  plurent  à 
ne  voir  dans  les  obstacles  qu’ils  avoient  rencon- 
trés, et  qu’ils  croyoient  avoir  vaincus,  que  le 
jeu  des  passions  de  quelques  intriguans  ; l’obs- 
tination opiniâtre  du  peuple , tous  ses  excès 
multipliés,  toutes  ses  variations  ne  leur  présente 
plus  que  le  résultat  d’une  confiance  mal  placée  , 
qui  avoit  produit  un  égarement  instantané  3 
sans  dénaturer  son  caractère  moral.  C’est  d’a-  ' 


(1)  Cette  délibérationdes  citoyens  de  Carpentras  est  du  i 3 fé- 
vrier 5 elle  fut  portée  à Avignon  , par  députés ,1e  Z4,et  Taci^, 
d'union  y fut  solemnellement  signé  le  même  jour, 
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frcs  Cêâ  considérations,  que  dans  le  rapport 
qu’ils  ont  fait  à leur  société  des  détails  de  leurs 
opérations,  ils  ont  peint  le  peuple  de  Car^ 
pentras/  • ' 

Ce  rapport,  qui  contient  les  faits  qui  se  sont 
passés  depuis  la  nouvelle  invitation  faite  à Car- 
pentras,  jusques  à l’organisation,  a été  envoyé 
par  la  société  de  Valence  à l’assemblée  natio- 
nale. Il  est  trop  circonstancié  dans  ses  détails,  trop 
précieux  dans  son  ensemble,  trop  intéressant  dans 
ses  résultats,  pour  que  nous  nous  bornions  à n’en 
donner  qu’un  extrait  ; nous  le  réimprimons  en 
entier.  Fait  par  des  personnes  impartiales,  revê- 
tues d’un  caractère  de  confiance , il  peut  servir 
à fixer  l’opinion  publique  sur  Avignon  et  Car- 

pentras  ; et  justifier  d’avance , en  les  faisant  pres- 
sentir, les  mesures  de  prudence,  que  l état  des 

choses  peut  engager  à prendre  pour  le  main- 
tien delà  sûreté  publique. 

Pour  meure  nos  lecteurs  en  état  de  porter 
un  jugement  solide , nous  croyons  devoir  les  pré- 
venir d’avance,  que  le  triomphe  de  ces  dépu* 
tés  n’a  duré  qu’un  instant  , et  qu’à  peine  eurent- 
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ils  quitté  Carpentras,  que  îe  peuple  de  cett®  ville 
se  livrant  à sa  frénésie  habiiiieile  , foulant  aux 
pieds  les  engagemens  les  plus  solemneliement 
contractes  ^ renouvelia  ses  manœuvres  aussi  per- 
fides que  dangereuses. 


